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DESCRIPTION THÉMATIQUE
Motivations, choix, parcours, champs d’action … cette exposition dessine le 
portrait de femmes investies qui imaginent, conçoivent et réalisent le suivi 
de projets urbains ou architecturaux … A travers leur approche et la mise en 
avant de l’un de leur projet, elles nous font passer un message : être simple-
ment reconnues en tant que professionnelle du cadre de vie pour les projets 
accomplis. 

Une exposition proposée et conçue par le CAUE du Tarn, suite à un appel à projet 
lancé en direction des professionnelles exerçant dans le département.
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AUTOUR DE L’EXPOSITION 
Le CAUE peut mettre à votre disposition : 
. un fichier JPEG de l’affiche de l’exposition
. un diaporama comprenant 33 images, présentant quelques projets 
complémentaires de chacune des professionnelles présentées dans 
l’exposition.
. le CAUE se tient à votre disposition pour évoquer la possibilité d‘intervenir à 
un moment clé de l’exposition.

INFORMATIONS PRATIQUES
Date de réalisation / auteur : 2019/ CAUE du Tarn
Composition :  
13 panneaux de 80 X 160 de haut  
Matière : Impression numérique sur bâche - crochet de suspension  sur 
barre haute
Transport : tube de transport
Public-cible : tout public
Taille : prévoir 14m linéaires minimum

À la charge du preneur : organisation et transport aller/retour, 
montage et démontage. Il convient d’assurer l’exposition (valeur 1 200 
euros) - la réparation de tout dégât sera à la charge de l’emprunteur. 
Une convention précisant les dates et conditions de prêt sera signée avant 
tout retrait.

Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement du Tarn
05 63 60 16 70
Mél : caue@caue81.fr
188, ruede Jarlard, 81 000 Albi
www.caue81.fr et sur facebook @caue81

CONTACT

PANNEAUX
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DE 3675 M2 À 75 M2, UNE MÊME ENVIE

Zoom sur projets choisis

P.E.M. à Mazamet - Façade © Sylvie Desmond

P.E.M. à Mazamet - Détail © Sylvie Desmond

P.E.M. à Mazamet - Parement © Sylvie Desmond

École Clavelle Vendome à Gaillac © Vincent Boutin

École Clavelle Vendome à Gaillac © Vincent Boutin

Sylvie DESMOND, Architecte DPLG
Diplômée de l’École d’Architecture et de Paysage 
de Bordeaux
Agence ArTeUs – Architecture. Territoires. Usages. 
Lisle-sur-Tarn

Mon regard sur ce métier 
Être Architecte, ce n’est pas seulement répondre à un programme ;
Être Architecte, ce n’est pas seulement rentrer dans une enveloppe financière ;
Être Architecte, ce n’est pas seulement construire dans les délais ;
Être Architecte, ce n’est pas seulement répondre aux réglementations diverses ;

Être Architecte, c’est aussi manifester un engagement social et environnemental ;
Être Architecte, c’est aussi avoir conscience que construire est un acte important ;
Être Architecte, c’est aussi avoir conscience que construire est un acte impactant ;
Être Architecte, c’est aussi donner ou créer du sens dans notre société.

Et pour y arriver, alors, il faut aussi : 
répondre à un programme ; 
rentrer dans une enveloppe financière ; 
construire dans les délais ; 
répondre aux réglementations diverses.

La rénovation de l’école Clavelle Vendome à Gaillac (3675m² livrés en 2015) 
et la construction du bâtiment de bureaux, vestiaire, sanitaires (75m² livré 
en 2018) ont en commun d’une part leur capacité à structurer un espace 
public : l’un en milieu urbain, l’autre au sein d’une friche industrielle en 
devenir ; d’autre part, l’un et l’autre utilisent le Douglas.

Toutefois, mon « petit dernier » vise à assumer et à afficher clairement 
ce qui fait une des richesses économiques du territoire du sud-Tarn,  
c’est-à-dire l’exploitation de la filière bois. Car cet humble édifice est construit 
avec le Douglas de la scierie de Brassac située à 30 k m du bâtiment, en 
charpente comme en bardage.
Ces exemples de bâtiments publics construits avec des matériaux locaux, 
renouvelables, et par des entreprises locales, participent à leur échelle à 
entretenir et à développer un bassin d’emploi local tout en construisant de 
manière écologique et durable.

Mais le meilleur de mes projets sera le prochain.
Et il sera plus juste :
Parce que les menuiseries seront en Douglas 3 plis, intégralement fabriquées 
en Occitanie telles que savent le faire certains menuisiers tarnais ;
Parce que les isolants seront bio-sourcés ou issus du recyclage ;
Parce que le rafraîchissement sera naturel ;
Et surtout parce qu’il sera porté par un ensemble d’acteurs et d’usagers 
aussi militants qu’investis.
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RÉHABILITATION D’UNE MAISON DE VILLE, LISLE-SUR-TARN

Zoom sur projet choisi

Séjour dans l’ancien patio - © Raynaud photos

Double hauteur du séjour - © Raynaud photos Détail bibliothèque - © Raynaud photos Au début des travaux - © Caroline Suau

Coursive de distribution - © Raynaud photos

Caroline Suau, architecte HMONP/ 
Ingénieur Génie civil
Diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure 
d’Architecture (ENSA) de Toulouse 
Et de l’Institut National des Sciences Appliquées 
(INSA) de Toulouse
Agence Caroline Suau Architecture - Lisle-sur-Tarn

Un regard à 360°
L’architecture nécessite un regard à 360° : comprendre le lieu, les usages, les motivations du client, 
les contraintes techniques et financières… Au cœur du processus de construction, l’architecte, 
avec son regard pluridisciplinaire, synthétise les enjeux de chacun et garantit la cohérence de 
projet. C’est en ce sens que j’ai réalisé la double formation architecte/ingénieur, pour élargir mon 
champ de vision, acquérir un langage technique et comprendre les autres acteurs : l’architecture 
est avant tout un travail d’équipe, d’hommes et de femmes !

En agence
À la fin de mes études, j’ai travaillé 7 ans dans une agence toulousaine, en tant que chef de 
projet sur divers sujets : réhabilitation de lycées en site occupé, logements collectifs, bureaux, 
ouvrages d’art. J’ai eu la chance de suivre les projets dans leur intégralité depuis le concours 
jusqu’au chantier. C’est alors un métier passionnant qui se renouvelle à chaque projet (nouveau 
programme, site, équipe…) mais aussi à chaque étape de la construction (concours, conception, 
chantier…). Car l’architecture est un processus de transformation : d’un programme écrit à une 
esquisse dessinée, d’un projet à un chantier, d’un concept à un vécu.

Mon agence
En janvier 2019, j’ai créé mon agence à Lisle-sur-Tarn afin d’œuvrer sur un territoire local et 
répondre au marché du particulier, sur de plus « petits » projets mais permettant de « grands » 
détails.

La réhabilitation est primordiale à mon sens dans les questions sociétales 
et environnementales actuelles. Habiter le bâti ancien, c’est faire vivre nos 
cœurs de village et nos campagnes, valoriser le savoir-faire des générations 
passées tout en économisant notre territoire. Cependant, une problématique 
est récurrente : comment vivre demain dans les maisons d’hier ?

Les usages, contraintes et techniques ont changé et nous devons adapter 
le bâti ancien à notre manière de vivre actuelle (espaces ouverts, éclairage 
naturel, amélioration thermique..).  

La première étape du processus de conception consiste à comprendre le 
lieu, son âme, son histoire, ses évolutions, ses matériaux, ses faiblesses. 
Se dégagent alors une émotion et un potentiel sur lequel le projet s’appuie ; 
les contraintes une fois magnifiées deviennent la force du projet.

Le projet de Lisle-sur-Tarn est une maison de ville de 20m de long en R+2, 
constituée historiquement de l’habitation principale côté rue, de l’ancienne 
étable à l’arrière et de la cour intérieure avec son puits. L’enjeu principal 
consistait à apporter de l’éclairage naturel dans une maison en longueur, 
sans pour autant modifier les façades visibles depuis l’espace public afin 
de réaliser une rénovation contemporaine dans un périmètre soumis à 
l’Architecte des Bâtiments de France. Le projet s’articule autour de l’ancien 
patio transformé en séjour. Sa double hauteur, sa coursive existante et sa 
verrière répandent la lumière naturelle dans toute la maison et distribuent 
les différentes pièces. Alors que la majorité des cloisonnements ont été 
supprimés, les ouvertures existantes dans les murs porteurs ont quant 
à elles dicté l’agencement. Les matériaux anciens, valorisés par une 
rénovation contemporaine apportent inertie et confort thermique. 

Réhabiliter c’est adapter le bâti tout en s’adaptant à lui.
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Valérie LABARTHE   
Paysagiste dplg - Urbaniste OPQU  
Diplômée de l’école Nationale Supérieure du 
Paysage de Versailles .Diplômée des Beaux-Arts 
de Paris section peinture et titulaire d’une  
maîtrise de Lettres et Arts section Arts Plastiques 
de Paris I Panthéon- Sorbonne
Agence Valérie Labarthe - Albi
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L’intuition du lieu. Une réflexion sur la pratique de paysagiste
À la première visite d’un lieu dont le projet m’est confié, je pense que le site lui-même est porteur 
de sa transformation. J’essaie de me plonger dans cette atmosphère particulière, la perception 
sensible de l’endroit et de son ambiance, en ayant en filigrane la commande passée. Le site doit 
être révélé aux personnes qui y vivent dans ses dimensions essentielles, afin de les comprendre 
et de les respecter. Si j’arrive à tenir un projet jusqu’au bout avec de moindres transformations, 
depuis le projet conçu en concertation étroite avec élus et habitants jusqu’à sa réalisation, je me 
dis que le pari est gagné, que nous sommes arrivés à «l’évidence du lieu».
La vie reprend le dessus dans les lieux habités pour lesquels je travaille. Mon regard est de voir 
au travers de l’espace, voir plus loin, mettre en place les conditions inconscientes capables de 
fabriquer le projet. Mon travail est celui de le dessiner, de le construire tel que je le perçois, de 
le matérialiser en gardant toute la force qui s’opère lors de l’intuition du lieu.

Le suivi des chantiers
Femme en son chantier, femme surveillant un chantier, comme un tableau idyllique de Matisse 
devant une fenêtre ouverte sur le paysage. La réalisation est l’essentiel du projet, ce qu’il nous 
faut tenir parmi vents et marées, là où il nous faut tout prouver : la justesse de l’intervention, 
l’adaptation du projet au projet réel, la tenue des entreprises avec tous leurs bonhommes !

 

LA PLAINE DE JEUX DE CANTEPAU 
& DU SQUARE AUGEREAU, ALBI

Zoom sur projet choisi

Grand cheminement courbe pour la promenade - © V. Labarthe

Espaces ludique de jeux et de loisirs - © V. Labarthe

Plan de masse - © V. Labarthe

Jonction piétonne directe entre quartiers - © V. Labarthe

Plaine de jeux de Cantepau

Lorsque le projet de la plaine des jeux de Cantepau a été conçu, il n’y avait 
pas encore eu de réflexion globale sur l’ensemble du quartier. 
L’objectif était de requalifier ce vaste espace et comprenait deux volets :
- Le volet sportif avec la création d’un terrain de sport synthétique couvert, 
d’un terrain multisports et d’un boulodrome.
- Le volet paysager avec la conception d‘un parc public intégrant les 
différents terrains de sport, un maillage de circulations douces ombragées, 
de vastes espaces enherbés et plantés, une fontaine sèche largement 
utilisée les jours de grande chaleur et un espace de pique-nique. 

Lors de ce projet, appuyés par les services de la Mairie, nous avons participé 
à la concertation publique organisée par la ville d’Albi, temps fort de l’étude. 
J’ai également travaillé sur le secteur Mirabeau et sur le square Augereau 
dont la plaine de jeux est l’épicentre. 

Expérience acquise dans l’aménagement des quartiers 

J’ai été vivement intéressée par la problématique des quartiers car ils nous 
concernent tous, habitants et visiteurs, et ont pour dimensions l’échelle du 
paysage de la ville. J’ai de suite été touchée par l’utopie des réalisations 
architecturales d’après-guerre des quartiers, où le vivre ensemble avait 
souvent été mis de côté malgré des plans d’urbanisme conséquents.

Mes premiers projets ont été orientés vers une réflexion fondamentale 
d’aménagement : relier ces quartiers à la ville, leur donner des espaces 
publics de qualité (places et parc) pour apporter une meilleure qualité de 
vie aux habitants. 
Aujourd’hui ce programme national pour la rénovation urbaine (PNRU) 
comporte plusieurs volets : logements, équipements publics, aménagements 
urbains mais aussi culturels ou sociaux. En tant que paysagistes et urbanistes 
nous nous inscrivons pleinement dans ces programmes par une vision 
transversale des espaces publics. L’enjeu pour nous est d’arriver à installer 
durablement les habitants dans des  quartiers agréables et ouverts.


